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Les communautés et la société, et non les riches,
doivent bénéficier des investissements de l'État

Les gouvernements à tous les niveaux paient
pour les grandes transformations

de l'industrie automobile
– Enver Villamizar –

Une question qui préoccupe le corps politique à l'heure actuelle est de savoir comment faire face
aux développements technologiques et scientifiques considérables qui entraînent des changements à
grande échelle dans la manière dont la production est organisée.

Un exemple de cela est la vitesse à laquelle se fait l'électrification de l'industrie automobile et
d'autres secteurs et le fait que les gouvernements à tous les niveaux y allouent d'énormes quantités
de fonds publics et font construire les nouvelles infrastructures requises. L'Ontario et le Québec, en
particulier, sont en voie de devenir des centres d'exploitation de l'électricité et des minéraux
critiques pour la charge des batteries électriques destinées aux les véhicules électriques (VE) et à
d'autres technologies. Le 21 décembre 2022, le gouvernement fédéral a publié un règlement qui
stipule qu'un cinquième des voitures à passagers, des VUS et des camions vendus au Canada en
2026 devront être électriques et que tous les véhicules à passager devront être électriques d'ici
2036.

L'Ontario est le centre de l'industrie automobile du Canada. Avec des centres bien connus à Oshawa
et Oakville et un écosystème complexe d'usines, de fournisseurs, de voies de transport et de
travailleurs qui s'étend de Brampton à Windsor. D'importants changements se produisent dans trois
domaines principaux pour ce qui est de la production automobile.

Les moteurs des voitures électriques ne comportent qu'un tiers du nombre de pièces d'un moteur à
combustion interne, environ 66 % de moins, et nécessitent donc moins de main-d'oeuvre pour être
assemblés. Ils sont également assemblés beaucoup plus rapidement sur la chaîne de montage.

Une deuxième caractéristique est qu'avec les nouvelles méthodes de moulage, les châssis des
voitures peuvent être moulés en trois parties en millisecondes à partir d'aluminium fondu versé dans
des moules. Cela signifie qu'il suffit d'assembler les voitures, de les peindre, puis d'ajouter les
portes, les fenêtres et les pare-chocs. Dans le passé, il y avait beaucoup plus de pièces qui devaient
être soudées puis embouties pour être assemblées.

Une grande partie de ce processus repose sur l'utilisation de robots et d'intelligence artificielle (ce
qu'on appelle la mecatronique) lorsque l'assemblage se fait à grande échelle. Beaucoup moins de
travailleurs sont nécessaires. En outre, l'approvisionnement en pièces de la chaîne est également
entièrement automatisé aujourd'hui grâce à des drones autonomes qui transportent les pièces dans
un va-et-vient dans une usine.

La troisième caractéristique est que les voitures sont en train de devenir des ordinateurs, de sorte
que la mise à jour ou la réparation de la voiture consiste davantage à télécharger des applications
qu'à effectuer des réparations mécaniques.

Tout cela signifie que les entreprises engagées dans ce secteur de l'économie cherchent à réduire le
coût des batteries et de leur production parce qu'elles peuvent ainsi récolter plus de profits en
réduisant les salaires, le prix des pièces et le nombre de pièces produires, en plus de réduire le
nombre de travailleurs ayant le droit de faire des réclamations à la valeur qu'ils produisent. C'est en
partie la raison pour laquelle le changement s'opère si rapidement : c'est pour obtenir des fonds
publics pour le réoutillage des lignes de production et la réduction des coûts liés à la fourniture et
au développement des batteries. En d'autres termes, il s'agit d'une course à la transition afin de
maintenir la croissance de leurs profits sur la base du financement public et en réduisant la
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réclamation du travail à la valeur qu'il crée.

Le financement public de la production et de la recherche sur les batteries électriques sert aussi à
alimenter la machine de guerre des États-Unis qui est également en train de faire la transition vers
l'utilisation d'armes basées sur l'intelligence artificielle. Pour les travailleurs et les syndicats, la
défense des intérêts des travailleurs du secteur automobile est également une toute nouvelle donne.

Un exemple de la façon dont cela touche l'économie et la vie des travailleurs et de leurs
communautés est celui d'Ingersoll, en Ontario, où GM a réoutillé toute l'usine d'assemblage CAMI
pour la production de fourgonnettes de livraison électriques, connues sous le nom de Brightdrop
ZEVO. Ce réoutillage a été financé en partie par une aide de 259 millions de dollars du
gouvernement fédéral et une aide équivalente de 259 millions de dollars du gouvernement de
l'Ontario pour permettre aux usines GM d'Ingersoll et d'Oshawa de passer à la production de VE.
L'usine fournit maintenant des flottes de véhicules de livraison pour FedEX, DHL et Walmart. Plus
la quantité de véhicules à assembler est importante, plus le recours à des robots plutôt qu'à des
travailleurs pour l'assemblage est important. Ces véhicules sont équipés de transpalettes électriques
qui se conduisent tout seuls, comme des drones. Cette chaîne de montage a fabriqué le VUS
Chevrolet Equinox jusqu'en 2021. Unifor, le syndicat qui y représente les travailleurs à CAMI, a
négocié une nouvelle convention collective il y a un an pour cette nouvelle ligne. Selon la
présidente d'Unifor, Lana Payne, la transition aux véhicules électriques et le chambardement des
industries connexes ont entraîné la perte de 750 emplois dans la seule région d'Ingersoll.

Photo du site web de GM montrant la ligne de production à l'usine de véhicules électriques à Ingersoll

Environ 17 000 membres d'Unifor dans le secteur de l'automobile, soit plus de 40 %, travaillent
dans ce qu'on appelle le secteur des pièces automobiles indépendantes, qui fournit une grande partie
des Trois Grands constructeurs et d'autres acteurs de l'industrie de l'assemblage automobile. Dans
un discours prononcé le 12 janvier au symposium annuel Automotive Insights de la Banque de
réserve fédérale de Chicago, Lana Payne a dit que « notre propre analyse interne montre que près
d'un tiers de nos membres dans le secteur de l'approvisionnement en pièces indépendantes sont
vulnérables dans ce passage aux VE », ajoutant : « Cela représente des milliers de travailleurs qui
fabriquent des pièces qui ne sont tout simplement pas transférables aux véhicules électriques. »

En plus de changer la façon dont le travail est fait, ce passage aux véhicules électriques signifie que
toute la chaîne d'approvisionnement change pour ce qui est de la livraison de composants et de
matériaux. D'un système de livraison « juste à temps », on passe à un système dit « juste au cas
où » qui, à son tour, nécessite l'entreposage et l'utilisation de l'intelligence artificielle et des
camions sans conducteur ainsi qu'une main-d'oeuvre bon marché. Un système d'inventaire « juste à
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temps » est une stratégie de gestion qui aligne les commandes des fournisseurs directement sur les
calendriers de production. Le « juste au cas où » désigne une stratégie d'inventaire dans laquelle les
entreprises conservent des stocks importants en cas d'augmentation importante et soudaine de la
demande ou de perturbation des chaînes d'approvisionnement, comme cela s'est produit durant la
pandémie pour ce qui est de microprocesseurs et autres approvisionnements.

Dans tout cela, on met maintenant l'accent sur la sécurité de la chaîne d'approvisionnement car les
VE seraient sujets à ce que l'on appelle des points de pincement qui, en l'absence de stratégie de
gestion, peuvent conduire à des arrêts complets temporaires de la production. Les communautés
sont donc également transformées en centres d'entreposage le long des corridors de transport. Peu à
peu tout sera soumis aux dispositions des lois d'urgence, comme le projet de loi 100 du
gouvernement de l'Ontario en réponse au blocage du pont Ambassadeur par le « convoi de la liberté
» à Winsor. Au nom de la sécurité nationale et de l'économie, ces mesures interdisent l'action
politique ou syndicale tout en autorisant des services armés de sécurité étrangers à opérer en sol
canadien au nom de la sauvegarde des chaînes d'approvisionnement.

Dans le secteur automobile, les négociations au sein des Trois Grands doivent commencer en mars,
car les conventions collectives expirent en septembre 2023. Pour la première fois en 20 ans, les
travailleurs de l'automobile canadiens et américains d'Unifor et de l'UAW négocient simultanément.
Selon les analystes du marché de l'automobile, « les négociations interviennent à un moment où
l'inflation est élevée (pour la première fois depuis des décennies), où les volumes sont faibles, où
les profits des entreprises sont élevés et où la transition des groupes motopropulseurs vers
l'électrique ne se produit qu'une fois par siècle et plus. »

Selon différents rapports, l'industrie verrait tout cela comme négative puisque cela donne des
arguments aux travailleurs pour réclamer une rémunération plus élevée qui, selon les prévisions,
pourrait augmenter de « 25 à 30 % » pour la rémunération totale moyenne. Une autre considération
est qu'il y a un manque très marqué de travailleurs qualifiés pour ces nouvelles industries, comme
les électriciens et les mécaniciens-monteurs. La propagande antiouvrière a déjà commencé,
présentant les réclamations des travailleurs à la valeur qu'ils produisent comme nuisibles à la
transition vers ce que l'on appelle une économie verte.

Ces négociations concernent les principales opérations d'assemblage au Canada et aux États-Unis.
Cependant, le calendrier des négociations à l'usine d'assemblage GM CAMI à Ingersoll a été
changé et ne correspond plus aux autres opérations comme prévu en 2021. On spécule que le
modèle de négociation collective établi à CAMI pourrait faire partie du modèle plus large des Trois
Grands.

Au cours des trois dernières rondes de négociations depuis la crise financière de 2008, les
travailleurs de l'automobile ont été confrontés à une restructuration majeure de leurs conditions de
travail au nom de l'obtention de nouveaux investissements et de prévenir le départ des entreprises.
Des changements importants ont été apportés aux avantages sociaux et aux pensions, et surtout aux
règles de travail, afin de donner aux employeurs beaucoup plus de flexibilité pour organiser la
production. Avec ce passage aux VE, la pression sur les travailleurs est qu'ils doivent tempérer leurs
demandes pour que le Canada sorte gagnant dans la concurrence avec les usines américaines pour
la production de VE. Outre les concessions qu'on leur demande de faire au nom de l'obtention de
nouveaux investissements, toute position de lutte est criminalisée au nom de la sécurité nationale et
de l'économie nationale.

Assurer la sécurité des chaînes d'approvisionnement et leur fonctionnement sont mis en opposition
à la garantie que les travailleurs de la production, les camionneurs, les travailleurs du rail et du
transport maritime sur les grands lacs, les ouvriers du bâtiment et tous les autres bénéficient des
conditions de vie et de travail requises. Les travailleurs sont devenus des objets jetables et cela ne
peut être accepté. Au contraire, les travailleurs doivent établir leur propre point de vue qui leur soit
favorable dans les négociations, dans cette nouvelle économie qui change tous les aspects de la
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production, et ne pas permettre que le discours frelaté des intérêts privés étroits et de leurs
gouvernements fixe les critères pour eux.

Au nom de la sécurité nationale, même la
discussion qui remet en question la notion de
l'énergie verte et les subventions massives que les
gouvernements accordent à ce chapitre n'est pas
permise et cela n'est pas acceptable. Les travailleurs
du secteur automobile sont confrontés aux mêmes
difficultés que tout le monde dans la société et
refusent d'accepter qu'on leur dise qu'ils doivent
réduire leurs demandes ou qu'ils doivent prier
popur ne pas être jetés à la rue à cause de la
transition. Les riches et les dirigeants syndicaux en
sont parfaitement conscients.

Une demande importante que peuvent faire les
travailleurs est que les investissements provenant
de l'État doivent bénéficier aux communautés et
être dans l'intérêt général de la société. C'est une
préoccupation pour des communautés entières et
pour la société dans son ensemble. Il faut que tous

les secteurs concernés interviennent au sujet de ces investissements et les gens s'impliquent pour
exprimer ce dont ils ont besoin et demander que les gouvernements cessent de payer les riches au
détriment de leur devoir envers les Canadiens. En dirigeant et en mobilisant des communautés
entières pour affirmer les droits de toutes et de tous, les travailleurs prennent l'initiative d'ouvrir la
voie au progrès de la société et d'éviter les dangers qui nous guettent à l'heure où le Canada et les
États-Unis consacrent de plus en plus de ressources à la production de guerre.

Des changements dans l'éducation pour servir des
intérêts privés dans la nouvelle économie

- EmpowerYourselfNow.ca -

St. Clair College, un collège communautaire de Windsor, a annoncé son intention de lancer un
diplôme de technicien en véhicules à propulsion électrique (« Electric Drive Vehicle Technician »)
et un programme de certification des principes fondamentaux des véhicules à propulsion électrique
(« Electric Drive Vehicle Fundamentals certification »), approuvés par le ministère des Collèges et
Universités (MCU), en réponse à la construction d'une usine de batteries électriques et d'une usine
d'assemblage de voitures électriques dans la région. L'usine est financée par des fonds publics en
partenariat avec LG et Stellantis.

Les usines de batteries et d'assemblage ont déjà reçu des fonds publics considérables. Désormais,
l'accent est mis sur la recherche et la formation gratuites. L'usine de batteries, un partenariat entre
LG et Stellantis, est financée par des fonds publics à tous les niveaux du gouvernement et, bien que
les montants n'aient pas encore été divulgués, les estimations les situent autour de 500 millions de
dollars. La ville de Windsor a elle-même acheté le terrain sur lequel elle se trouve pour 50 millions
de dollars et a accordé une exonération fiscale de 20 ans d'une valeur de 70 millions de dollars. Le
réoutillage de l'usine d'assemblage de Stellantis reçoit jusqu'à 500 millions de dollars du seul
gouvernement fédéral.

Waseem Habash, premier vice-président des opérations académiques et collégiales à St. Clair, a
déclaré que le collège se prépare à cette transition depuis plusieurs années et a exprimé son
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enthousiasme quant aux opportunités que les nouveaux programmes offriront aux étudiants. « Nous
sommes vraiment emballés parce que cela met Windsor sur la carte et donne à nos diplômés, la
jeune génération, la prochaine génération, la possibilité d'avoir des emplois pendant longtemps »,
a-t-il dit.

Le programme de technicien en véhicules à propulsion électrique préparera les étudiants à une
carrière de technicien en véhicules électriques, responsable de l'entretien, du service et de la
réparation des véhicules électriques (VE), des véhicules électriques hybrides rechargeables (VEHR)
et des véhicules électriques hybrides (VEH). Le programme « Principes fondamentaux des
véhicules à propulsion électrique » présentera aux étudiants les principes fondamentaux des VE et
leur fournira une base pour le programme de technicien. Le programme couvrira des sujets tels que
les principes fondamentaux de l'électricité et de l'électronique, les systèmes et les composants des
véhicules électrifiés, la sécurité à haute tension et l'entretien des VE.

Les frais de scolarité pour un programme de deux ans au St. Clair College coûtent actuellement
environ 4 000 dollars pour les étudiants canadiens et 15 300 dollars pour les étudiants
internationaux. Les étudiants canadiens ont droit à des prêts étudiants, qu'ils doivent rembourser
avec intérêts dès qu'ils commencent à gagner des revenus dépassant un certain seuil.

L'université de Windsor prévoit également de proposer un programme d'ingénierie mécatronique en
2024, axé sur la fabrication et la production de véhicules électriques. Le génie mécatronique est la
conception de systèmes électromécaniques contrôlés par ordinateur, et il englobe les aspects
mécaniques, électriques, électroniques et de contrôle informatique d'un système. Les diplômés de
ces programmes ont poursuivi le développement de prothèses avancées, d'appareils de l'Internet des
objets (IdO), de véhicules autonomes et de robotique.

L'Université de Waterloo propose déjà ce programme, qu'elle a commencé à développer en 2000.
Elle compte actuellement environ 110 étudiants, avec des frais de scolarité annuels de 17 100
dollars pour les étudiants canadiens et de 61 300 dollars pour les étudiants internationaux, sans
compter le coût des livres, de logement et de repas et des frais de subsistance. Le programme dure
quatre ans et huit mois et comprend souvent un volet de stages en milieu de travail dans le cadre
duquel les étudiants travaillent pour des entreprises du secteur. Bien qu'ils soient rémunérés, ils
doivent simultanément payer les frais associés au programme des stages. Les entreprises reçoivent
ensuite gratuitement une main-d'oeuvre formée. Compte tenu de la durée d'obtention d'un diplôme,
le coût des frais de scolarité pour le programme complet d'un étudiant canadien s'élève à environ 79
686 dollars, tandis qu'il est de 285 658 dollars pour un étudiant international.

Dans les profils de ses diplômés, l'université met en vedette deux étudiants de 2015 qui ont démarré
une entreprise appelée Embark Trucks, axée sur les problèmes liés aux camions à conduite
autonome. L'entreprise a mis en place un modèle consistant à faire payer aux entreprises de
camionnage des frais d'abonnement au kilomètre pour leur logiciel afin de permettre la conduite
autonome des camions. Elle prévoit de mettre en place les opérations pour les transporteurs à partir
de 2024. La société a récemment conclu un accord avec une grande entreprise qui lui a fourni 614
millions de dollars pour financer son logiciel de conduite autonome pour les transports de
marchandises sur de longues distances.

Cela montre comment l'enseignement postsecondaire est orienté pour répondre aux besoins de la
nouvelle économie qui est en train de naître, en fournissant gratuitement le personnel qualifié dont
elle a besoin. Des contrats privés sont alors conclus entre les individus qui deviennent les meilleurs
et les plus brillants et les grandes entités privées. Les étudiants et leurs familles financent les frais
de scolarité et, grâce à des fonds publics, des travailleurs sont formés sur mesure pour répondre aux
besoins de l'industrie des véhicules électriques (VE) basée sur l'intelligence artificielle.

L'une des questions que cela soulève est d'où proviendront les fonds nécessaires au financement des
programmes sociaux, tels que la santé, l'éducation et la culture. Bien que ceux qui réussissent dans
la nouvelle économie puissent être en mesure de financer leurs propres régimes privés d'assurance
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sociale et médicale, la majorité des gens sont laissés pour compte. Les progrès technologiques sont
la création de l'ensemble des forces productives et ils doivent profiter aux générations actuelles et
futures. Cette question n'est pas abordée parce que ceux qui contrôlent la direction que prend
l'économie sont les géants qui ont usurpé le pouvoir de l'État et l'utilisent à leur propre profit.
Malgré cela, l'avenir ne peut se dessiner que si les travailleurs le créent eux-mêmes. Ils doivent
établir la direction de l'économie en se donnant le pouvoir de décider, et ils peuvent se donner le
pouvoir de décider en s'assurant que la valeur créée par ces nouvelles forces productives bénéficie
aux êtres humains, à leurs collectifs, y compris les communautés, et à la société en général.

(Empower Yourself Now avec des informations de l'Université de Waterloo News)

L'intelligence artificielle dans l'éducation
– Émission de Education Is a Right, 14 février 2023 –

Avec la sortie du service d'intelligence artificielle appelé ChatGPT et les nombreuses inquiétudes
quant à son impact en éducation, Education Is a Right reçoit la Dre Beyhan Farhadi, une
enseignante du Conseil scolaire du district de Toronto et chercheuse dans le domaine de
l'apprentissage en ligne, pour discuter de l'utilisation de ces nouvelles technologies. L'intelligence
artificielle s'est installée pour de bon, alors comment l'utiliser au profit des étudiants, des
éducateurs et de la société ? Voilà de quoi il s'agit.

Écoutez l'entrevue en cliquant sur l'image ci-dessous.

(Edisaright.ca)
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